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—M. W. J. Tremblay, d'Acton
Vale, est agent pour notre journal
pour le district de St-Hyacinthe et
les paroisses environnantes, et com-
me tel, est nutorisé à collecter et
donner revus,
 ent
 

TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Beau et chaud.

  

 

En Ville
Pélorinage

Les dumes de la confrérie de Ste-
Anne, de la ville de St-Jean, vien-
dront mercredi de cette semaine,
cn pélerinage au l'récieux-Sang.

Persounol

MHerménégilde Casavant, prote
nu Journal de Waterloo, était de
passage in Saint-Hyacinthe, samedi,
pour aftaires importantes. 11 repar-
tnit ce matin.

Perdu

Dimanche soir, dans le traiu re-
venant de Valleytichl, un petit por-
tefeuille en euir ran, contenant
une vingtitine de pinstres, Celui qui
l’a trouvé est prié de le remettre à
M, Eruile Robert, où de l’upporter iv
ce bureau. Une généreuse récom-
pense sera donnée,

Véture religieuso

Ont reçn l’habit religieux, hier
matin, à l’Hôtel-Dieu defeette ville,
les Dermoiselles suivantes:

Exérine Gaudette, dite Sr Saimt-
Antoine de Padoue, de St-Autuito.

Marie-Louise Béique, dite Sr St-
François Navier, de St-Jean Bap
tiste.

Maria Beauregard, dite Sr Beau-
dry, de St-Dominique,

Marie-Jeanne Lizotte, "de Sorel.
La cérémonie à été présidée par

M. l'abbé Chaffers, aumônier de
l’Hôtel-Dieu.

Inspection

Comme nous le disions dans no-
tre dernier numéro, samedi apres-
midi avait lieu l'inspection du 54e
Bataillon d'Infanterie, par le Lt-
Col. Gordon, Inspeeteur d'Infante-
rie, necompagné du Lt.-Col. Roy,
commandant du district ct du ma-
jor Stewart.

Le mauvais temps de In semaine
dernière avaient rendu le terrain de
base-ball, où devait se faire l'ins-
pection, tout & fuit impropre, celle
ditt se faire dans lo cour de l’Aca-
démic Girouard qui, quoique trop
restreinte pour les grandes ma-
nœuvres, permit cependant de frire
plusieurs évolutions de bntnillon
qui montrent les progres faits cette
année par nos militaires.
Le colonel Gorlon s'est déclaré

très satisfait. Il a félicité nos volon-
tuires de leur Lonne tenue,et de leur
promptitude à faire parfaitement
les évolutions commandées eb sur
ses progrès évidents sur l'année
précédente. Il à félicité le bataillon
sur son excellente fanfare. L’ins-
tructeur, les ofliciers ont eu chneun
leur part de mérite et de compli-
ments.
Après l'appel nominal de chaque

homme pour compléter le rôle du
paic-maitre. In batnillon s'est mis
en marche et a défilé par quelques-
unes des principales rues de In ville
musique en tête.
Le colonel Gordon n été frappé

de l'ensemble et de In précision de
In marche, et s’est déclaré haute-
ment satisfait. Le corps de clniron
alternait sur lu marche avec la fan-
fare.

Avant de se séparer, les militui-
res furont invités à se réunir di-
manche matin, à 7.45 henres, à leur
arsenal. pour l'exeursion à Valley-
field. :

Aprèsl'inspection, les officiers de
l'état-major uccompagnèrent jus-
qu'à la gare du Grund-Trone le co-
lonel Gordon, qui reprenaitle train
de 5.35 hrs, pour retourner à Mont-
réal.  

 
A Vaileyfield.

Dimanche matin, plus de 400 ex-
eursionnistes s'…'rquaient pour
Valleytield,

L'inclémence de la température,
ln semaine dernière, avait mis une
grande auxiété duus l'esprit de
nombreuses personnes qui proje-
taient cle visiter la jolie et progres-
sive jeune ville de Valleytield, sur
les rives du St-Laurent: et plusieurs
ont renoncé nu voyage dans lu
erainte de la pluie.
Dimanche matin, le soleil dorait

de ses plus belles teintes le firma-
ment qui, cependant était chargé
de nunges quelque peu menaçants.
De teups à nutre, jusqu’ l'heure
du départ, il se montrait comme
pour dire, comptez sur moi, j'uecom-

pagnerai l'exeursion.
Un superbe train attendait les

excursionnistes. Dix beaux chars
du Canudn Atlantic, l'ournirent une
accomodation de première classe,
qui à été fort Lien appréciée.
A hit heures eb deme le siting

de ln locomotive annonçait le dé-
part. Les joyeux accords de lu mu-
sique, l'air frais du matin, les bril-
lunts uniformes donnaient un
cachet tout spécial et présusenient
un beau voyage.

Deux luevmotives nous entrainent
rapidement à travers St-Damase,
Rougemont. À Stu-Angèle quelques
pussagers se joignent à nous, et
notre convoi reprend son élan fort
necélére. A Iberville de nouveaux
excursionimstes  viennent grossir
notre nombre, ct nous filons à toutu
vapeur vers le nouveau, l’imprévu,

l’incounu.

Subrevois, Henryville, Clarence-
ville, déroulent à notre admiration
leurs riches woissons, et Noyan, le
terminus du U. C. R., est touché à
10 heures.
Nous sounnes sur la ligne du Ca-

nada Atlantic, sur les rives du Ri-
chelieu ; dans le lointain les murs
des vieilles fortifications, sur lHe
aux Noix, sultent le passage des
militaires.

Alandonnées au milieu du fleuve,
sur une ile maintenant à peu près
déserte, elle tressaillent d'allégresse
à lu vue de l’uniforme qu'elles ont
si glorieusement abritées pendant
tunt d'années, cb il y a déjà près
d’un siècle. Elles vivent eneore des
glorieux souvenir du passéespérant
toujours que le temps les conserve-
ra encore et que ln restoration leurs
donnera un regain de vitalité.
Le train reprend sn course avec

un engin nouveau qui rejette au fir-
mament son panache de noire ct
épnisse fumée. Le pont quirelie les
deux rives du Richelieu est bientôt
Inissé en arrière, Lacolle nous appu-
rait à près d’un mille de distance,et
des ruines encore fumantes nous
font eroire qu’un incendie a dû y
exercer ses ravages ctlaissé ses rui-
nes. Un regard douloureux et une
pensée sympnthique traversent no-
tre esprit ct nous voilà emportés à
toute vapeur vers le lien de notre
destination.

Cependant, voyageant avee des
militaires, deux grands ponts sur
les deux branches de la rivière Châ-
tenuguay évoquent en nous des sou-
venirs glorieux pour des volontai-
ves canadiens d'il y na un sièele, ct
un espoir naturel do voir les volon-
tnires du 84ème bataillon, marcher
sur les traces de leurs devanciers,
héros d’une époque, assez éloignée,
mais toujours présente à nos cœurs.

C'est ici, surles rives de cette ri-
vière Châteauguay, que DeSalnber-
ry, iv In tête de ses volontaires,buri-
na en enractères ineflfaçables, un
fait d'armes qui fera éternellemont
gloire in notre race.

Mais comme nous n’étions pas ar-
més en guerre, ot que les ennemis
n’étaient pas en vue, nous passiumes
outre en saluant le soleil brillant
qui nousrejoint ici et ne nous aban-
donne pns de lu journée.

Dès la veille, M. le colonel Donis
rocevait de M. Langevin, muire de
Valleyfield, un télégramme de bien-
venue au bataillon et aux exeur-
sionnistes et de grande hâte de les 

saluer à leur arrivée, Une foule de
personnes nous attendaient i da ga
l'u et nous reçut avec Une satisfne-
tion qui ne subit aucun changement
de toute la journée, Le Bataillon
fut bientôt formé et en marche. La
fanfare tit une entrée triomphale
dans laville. Nous détilons dans une
série de ruessur de cours d’eau,d’a- |
venue, qui, duns quelques années,
pourront rivaliseravee lu célébre
Venise,

Un temps d'arrêt pendant que lu‘
fanfare joue, nous indique que nous
suluons à la résidence de M. le tmai-
re de ln ville, M. Langevin : de IA,
nous passons au Palais Episcopul,
et ensuite chacun recherchn ses
quartiers pour prendre le diner. 11
était midi.

Deux commissaires ordonnateurs
it cheval précéduient le défilé et le
conduisit à travers ln ville, M. le
waire Langevin dans un superbe ca-
rvosse, ayant a son côté, M. l'échevin
Lemieux, représentant le maire de
St-Hyneinthe, M. Plante, le député
de Beauharnais nu local, et les nu-
tables de lu ville. Une foule énorme
suivit le bataillon durant sa visite

cb se dispersn nprès avoir entendu
les ordres donnés pour l'emploi de
l’après-niidi,

Chaeun se dispersa chez des pu-
rents, des amis et aux hôtels où un
succulent diner bien prépuré atten-
duit les excursionnistes qui le goù-
tèrent avec plaisir.

Le Hataillon se rendit à l’hôtel
Salaberry où il fub servi plus de
200 diners.

EX

A 2.30 hrs, tous se rendirent au
pare St Jean Haptiste, situé À pro-
ximité de lu ville, dont lu moitié est
accidentée et couverte de beaux ar-
bres, ct l’autre est un terrain bien

uni, séparé par une bonne clôture
cb pourvu d'une estrade couverte,
enpable d'heconnnoder 1,500 à 2,000
spectateurs,
On caleule que 4,000 personnes

ont été témoins de In belle partic
de Lbase-ball entre les Elcctries, de
Valleytield, ct le club de St-Hyn-
cinthe.

Voici les noms et la position des
joucurs,dans chaque équipe:

Elcctries Position St-Hyne.
Hardy ct Tessier pite. Robitaille
Bermud et Monette ent. Foley
Gauthier ler but Gervnis
Duoust 2e © MeCice
Fortin 3e * Langlois
Taylor short stop Casavant
Tessier champ e. H.Champngne
A. Bernard eluunp d. Coderre
Lavivée champ g J. Champagne

Voici le score par série :

St-H. : 0 100 40983037—17
Elect. : 0002033 200-10

Les Valleyfield appuyés par la
population ct leurs amis comptaient
sur une victoire facile. Les événe-
ments des semaines dernières leur
donnaient quelque raison de penser
ainsi.
Lo première série n’à fait que

démontrer certaine incertitude de
part et d'autre, et réchauffer les
Joueurs.
La seconde série a été comme

une douche froide sur l’enthousias-
me des Vulleytield,et tout a démon-
tré que St-Hyneinthe était encore
capable de se défendre et même de
prendre l’offensive,
La quatrième série n relevé le

moraldes Electrics et leurs amis ont
forcé les paris en offrant 2 contre
1, qui furent acceptés assez fucile-
ment,
Lu cinquième série cependant

modéra leur ardeur et calmal’effer-
vescence tin peu démonstrative qui
finit par émouvoir les quelques cen-
taines de St-Hyacinthe, sur le ter-
rain, qui firent une réplique un peu
caustique.
La sixième série releva un-peu

le courage des Electrics, et le cou-
rant s’étendit de nouveau minis avec
une intermittence significative,
Les septième et huitième séries

portèrent leur enthousiasme à son
Comble, sans cependant abattre le courage ni lu foi des nôtres.

Comme on peut le voir,un vif in-
Lérêt n marqué cette partie du com-
mencement a ln fin.

La neuvième série fut une nou-
velle source d'unxiété chez les uns
cb d'espoir chez les autres, vb il
s'eusuivit un vienrme  otourdise

sant de criset de discussions un
peu vives.
Au cours de cetle série il s'agis-

suit d'évalerle score, 2 points étaient
déjà faits, deux hommes morts, le
latteur avait déjit deux strikes et
trois balls, Henri Champagne était
rendu au Be but et il y avait 2
hommes sur les autres buts. Le
batteur l'Ubassez heureux pourfaire
un sabe hit et tous les efforts se por-
tèrent à arrêter Champagne dans

J st course, cb la balle revenait nu
but avec une ardeur digne d'un
meilleursort. Champagne surexci-
té se lnnce à fond de train. Il £nl-
Init fire le point où subir ln défai-
te. À quelques pieds du but, il
rencontre Un aulversaire qui lui bar-
Fait le passage par accident ou vo-
lontitirement, on ne saurait le dire.
Sans dévier, Champagne qui est
pesant et it la course, se jette surlui
et le renverse comme une mitaine,
malheureusement 11 s'accroche et
tombe Îni-même, mais il Fait un vé-
ritrble somerset et tombe ln face
contre terre qu'il lahoure de sn fi-
gure assez pour lui permettre de
toucher le but juste à l'arrivée de
la balle. ’

La partic était sauvée, mais

Champagne souffrant d'une junbe
et «lu ponee droit. Inntile d'ajouter
que ce fait w été applaudi à outran-
ce, cb pur tout le monde,

Muis la 10e série fut le signal de
la déroutele Waterloo des Electrics.

“
+

Nous avons visité avec un vif
intérêtl’aquedue de Valleyficld, qua
s'alimente dans le St-Lnurent et
qui est mue par pouvoir d'eau,
La grosse pompe fournit un mil-

lion de gallons dean par jour, et
deux autres petites pompes, peu-
vent In remplacer au besoin. Le
pouvoir d’enu fait mouvoir une
rouc Hydraulique de 250 forces.

*

Ln lumière électrique qui éclaire
les rues est fournie parln ville elle-
méme,

Trois puissants dynamos mus a
l’enu fournissent toute la lamitre
désirable ct peut doubler lu quan-
tité fournie.

%* 8
*

Les usines des compagnies de
coton et de papier n’ont pu être
visitées hier. Elles sont cependant
très considérables.
Le département de police, Léon

Leduc, chef ; le département du
feu, Uldérie St-Denis,cheË de la bri-
gade, et M. Frs Miron,clere du mar-
ché, sont trois départements qui
mérituient d’être visités, et les trois
officiers en charge nous ont fourni
avec beaucoup de complaisance tous
les renseignements désirés.

* »
»

La fanfure du bataillon a 6té re-
gue nu club de Valleyficld par AM. le
maire ct quelques autres citoyens
infinents de la place.
M. le notaire R. S. Joron l'a égn-

lement reçu avec une bienveillance
marquée.

..»
Lesofficiers du 64e bataillon, le

enpitaine Lefebvre, capt, O'Sulli-
van et le Lt. O'Sullivan se sont
montrés des plus empressés auprès
de leurs confrères du 84ème.

* »
»

Nous ne terminerions pas s’il
nous fallait mentionner tous les
noms des personnes qui se sont sur-
passées pourrecevoir les excursion-
nistes et rendre lear séjour w Val-
leyfield des plus agréable.
Nous donnerons seulement les

noms de ceux que nous avons pu
nous procurer:
Son Honneur le maire Langevin,

M. Plante,le représentant au local,
J. F. Béique, surintendant du canal,
R. 8. Joron, Ph. Doré, Dr C. O. Os-
tiguy, Dr JE. St-Onge, T. Préfon-

|

 

taine cb beaucoup d'autres voudront
bieu accepter les remerciements les
plits empressés des organisateurs ot
cle tous les exeursionnistes,

M, Swanton, agent du Canada
Atlantic, :1 évalement droit à leur
recontiissanee,

Les employés des chemins de for
ont droit à des félicitations pour
leur courtoisie, entr'autres MM, R
AFrudenu, surintendant du U.C.R,,
M. Robitaille, agent de la station
de St-Hyacinthe et M. le condue-
teur Pilon,

® 0%
»

Commeil est expliqué dans une
autre colonne, en secondu page, lo
délni dans le départ du train, per-
nit & notre corps de musique, ln
Philharmonique, de faire entendre
quelques morceaux de su grande
musique ct elle se rendit chez M,
le notaire R. S. Joron, qui lit ins-
lalter quelques lumières électriques
dans son splendide parterre, qui
entoure sm si belle résidence, où
pendant une heure elle fit les déli-
ces de centaines d'auditeurs. On
nous rapporte que le Rév, M. Sauvé
de l'Igvéché de Valleytield, qui esb
un amateur cb un compositeur de
ruusique,r été agréablement surpris
de l’exéention qu'on suvait donner
it cette belle musique,

*
hd

A 830 hes, le train
gare de Valleyfield,

laissuit ln

1874-1899.

25ème anniversaire de fondation
de l’Union St-Joseph de St-Hynein-
the et fête nationale lu Snint-Jenn
Buptiste, le ler août 1899.
Grande démonstration à l’ocen-

sion de ces fêtes, auxquelles se joi-
@nent diverses associations de Se-
cours Mutuels et nutres,

Concours divers organisés par la
Société Nationale durant toute la
Journée, spécialement durant l'a-
près-midi. Jeux et divertissements
de toutes sortes, sous le patronage
de lu société Nationale.

lrocessions, avant et après ln
messe ; Messe eb sermonde cireons-
tance, i ln Cuthédrale.
Avant In miesse, parcours: Dé-

part, Marché centre à 85 hrs, préci-
ses ; défilé par les rues Cuseades,
Bourdages, Girouard, Désaulniers,
Ste-Héloïse, Bourdages, Girouard,
jusqu'à ln Cathédrale.

Après lu messe : Défilé par les
rues St-Hyacilthe, St-Antoine,Ste-
Anne, Ste Marguerite, Mondor, St-
Antoine, St-Pnseal, Cnseudes, Mon-
dor et nu kiosque, où des discours
seront prononcés par les orateurs
les plus distingués de la province,

Chars allégoriques, fanfares,Gar-
de Indépendante Snlaberry, de
Montréal. Grand nombre de socié-
tés-sceurs, tant de lu province quo
de l’étrangerfigureront dans la pro-
cession et ir ln, fête.
Programme des amusements :
Dans l'après-midi, à trois heures,

rendez-vous général sur le terrain
du rond Laframboise, corps de mu-
sique en tête.

Courses et jeux suivants :

COURSES EN BICYCLES
1ère classe.—Un demi-mille,pour

garçons au-dessous de 15 ans, trois
prix, ler prix, SL.50 ; 2e, $1.00 ; 3e,
50 cts.
2ème classe.—Un mille, pourjeu-

nes gens, au dessous de 18 anstrois
prix, ler prix, $2.00 ; 2¢, $1.50 ; 3e,
$1.00.
3èmo classe.—Deux milles, pour

tout le monde, trois prix. ler prix,
138.00 ; Ze, $2.50 ; 3c, $2.00.

DIFFERENTES COURSES

1. Courses nvec barrières—ler
prix, $1.50 ; 2¢, $1.00; 80, 50 cts,

2. Courses aux œufs—ler prix,
$1.50 ; 2e, $1.00 ; 3¢, 50 cts.

3. Courses dans les burils—ler
prix, $1.50 ; 2e, $1.00 ; 3e, 50 cts.

4. Courses à travers les barils.—
ler prix, $1.50 ; 2e, 31.00 ; 3e, 50
cts.

5. Courses à trois jambes—ler
prix, $1.50 ; 2e, $1.00 ; 3e, 50 cts.

6. Grimper au haut d'unpoteau
graissé.—Prix, $5.00,
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7. Tug of War,par représentants
do différents corps de la‘ville—Prix,
$10.

Soirée—74 heures, concert par ln
gordo Sulaberry, de Montréal, à
l'Hôtel de Ville. Illumination fééri-
que au parc et des résidences pri-
vées, Procession parles bicyclistes
À travers les principales rues de la
ville.

Concert en plein air, à D hrs,sur
In placo du Carré,parles meilleures
fanfares de In province, Dans l'in-
tervalle, lancement de pieces pyro-
techniques à travers le firmatment.

Prix réduits sur chaque ligne de
chemin de fer venant à St-Hyacin-
the. Excursions par tous les en-
droits.

Par proclamation le Son Hon-
neur le maire, le jour est déclaré fê-
te civique.

L'entiée au rond Laframboise est
gratuite ; aucune charge quelcon-
Que ne sera faite pour entrer surle
terrain où auront lieu les jeux et
‘amusements.

Quartier No 3

Ce matin, contre toute attente,
MM. J. B. Blanchette et Jos. Leduc
ont été mis en nomination pourla
représentation du quartier No 3, nu
Conseil de Ville.

+ +#
*

Aux électeurs du quartier No 3,en
la cité de St-Hyncinthe.

Messieurs,

Il me fait peine d'apprendre que
j'ai été de nouveau mis ce matin en
nomination, en opposition à M. J.
B. Blanchet; pour remplir les fonc-
tions d'échevin du quartier No 3.

J'ai dit et répété à plusieurs re-
rises, qu'ayant fait mon devoir de

Pon citoyen, je ne voulnis plus ne-
cepter pour le moment cette char-

e.
C’est donc avec la plus grande

surprise que j'apprends ma mise en
nomination,sans que l’on m’ait con-
sulté, et par conséquent, sans mon
cansentement.
Donc messieurs les électeurs du

quartier No 3, je vous demandeen
grâce de me laisser i mes affaires
pour le présent et de supporter la
candidature de M. Blanchet.

Tout en vous sachant gré et vous
exprimant ma reconnaissance pour
l'estime, le dévouement et la con-
fiance que vous m'avez toujours
manifesté ct que vous me manifes-
tez encore, dans les présentes eir-

constances.
Je demeure votre tout dévoué,

(Signé) Jos. LEpuc

St-Hyacinthe, 22 juillet 1899.

  

Le vaisseau de In flotte de Cerve-
ra détruit à Santiago, “ Reini Mer-
cedes,” sern conservé comme reli-
que, avec toutes les nvaries qu’il a
subies. On ne déponsera que $5,500
pour le mettre dans un état présen-
table.

*.
-

L'affaire Dreyfus:
—Pour moi,'dit un amateur cn

politique, il y avait-une façon du
tout arrangtr….

Laquelle ?
—Nommer Dreyfus gouverneur-

général de l'Ile du Diable :

 

Prix du Foin
 

Boston, 19 juillet,

Mil Choix, 815.00 à 816.00
“No 1, 1400 1450

'« No 2 12.00 1250
“ No 3, 9.00 10.00

Trifle mélé, moins

  

de § trifle $11.00 812.00
“environ } “ 10.00 10.50
“ ow Fo“ 9.00 10.00

Paille de seigle, sur
ordres 8.50 9.50

Paille d'avoine, sur
ordres 6.50 7.00

Crockerr Bros & Co.

= meurs

NAISSANCES
A St-Théodore lo20 du courant,

I'épousedeM.Israel Guérin,un fils.

———tetPRS.

.Choix considérable do poëles à
gaz, à vendre ou à louor chez
x © + L-Brousseau, |

. BlocMarte);rueCascades,
© A partitfulerjuin préchiin, le

prix dugaz sera ome sult ot
ourpoles, ' “$1.00 le’ 1000 pds
= lige, STHJoT000poda Sh, si

LA TRIBUNE—24 JUILLET1899
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LA T R IBUNE
"JOURNAL QUOTIDIEN
PUBLIÉ A ST-HYACINTHE P.Q

ABONNEMENT
Un an.............$2.00
G MOBreeen..n....., 1.60

ANNONCES
lro Insertion (la ligne)............. 106
Insertion subségnente (ln ligne)..... Be
Annonces à long terme prix modérés

A. BOURGAULT,
Rédactourpolitique.

A. DENIS,
Propriétaire

  

St-llyacintne, 24 JuiLLer 1899
 

 

Ne faisant que In rédaction politique et
signnnt tout ce que j'écris de mon nom ou
de rues initinles, je déclare ne contribuer
aucunement à ln réduction de tout le reste
du journal. A. BOUNGAULT.

Valleyfield

L'exeursion organisée sous le pa-
tronage des ofliciers du 34e butail-
lon, à Vnlleyfield, qui n eu lieu hier,
a été un succès sous tous rapports.
Le départ eut lieu dans ln mati-

née, et le train spécial mis à ln dis-
position des exeursionnistes cmpor-
ta au-delà de quatre cents person-
nes vers la jolie ville qu'est Val-
leyfield.

L'urbanité de sa population rend
doublement agréable une visite à
cet endroit.

Aussi, hier, les voyageurs de 5t-
Hyacinthe ont-ils passé une jour-
née dont ils conserverunt longtemps
le souvenir,

‘l'out se prétait pour rendre plai-
sante l’exeursion : température su-
perbe, musique entrainante fournie
par In Philharmonique, bonne tenue
des membres du corps militaire, po-
litesse du personnel des vuies fer-
rées par lesquelles se faisait le tra-
jet, guieté franche et bon entrain
des excursionnistes,
À l’arrivée, li-bas, les milliers de

personnes qui composent la popula-
tion étaient sur pied, à lu gare ou
sur le parcours de la procession
suivi par le bataillon et son corps
de musique.
Lu bienvenue In plus cordicle

était souhaitée aux visiteurs par
les autorités:municipales de la ville,
représentées par son pronier ma-
gistrat, M. Langevin et quelques
échevins, par les officiers des com-
pagnies militaires de  Valleyficld,
ainsi que par les neclamntions
de la foule, du publie. Et, dans la
jolie petite ville, les habitants de St-
Hyacinthe ont eu, toute In journée
durant, droit de cité. -

Après la parade militairo il y eut
congé donné nux soldats et lu dé-
bandade se tit. Une partic des ex-
cursionnistes, le plus grand nombre,
se logèrent dans les hôtels ; les au-
tres, plus. heureux, chez de bons
amis,qui s'efforcèrent, à qui mieux,
de procurer amusements ct diver-
tissements. A eux, sans les men-
tionner nommément, je redis ici,
pourchacun des visiteurs ainsi pri-
vilégids, un sincère merci, merci
dit, d’ailleurs, déjà par chacun per-
sonnellement.

Dansl'après-midi, il y eut partie
de balle entre les clubs de Valley-
field et de St-Hyacinthe, promona-
des duns les endroits environnant
la ville, ete.
À ln demande spéciale des ci-

toyens do Valleytield, permission
fut obtenue de retarder le départ
du train à nouf heures et demie de
ln soirée pour perniettre au corps
de musique du Lataillon de donner
un concert en plein air, Ce concert
eut lieu sur ln magnifique propriété
de M. R. S. Joron, notaire, et nos
musiciens ont été applaudis chaleu-
reusement par le nombreux audi-
toire groupé pourles entendre, Ce
monsieur a fuit royalementles cho-
ses ; j'en dis autant de’ MM, Ovide
Ostiguyet J. E. St-Onge, médecins,
Cus messieurs,tout particulièrement,
ainsi qu'un grand nombre d'autres,
ont contribué grandement au succès
do la démonstration faite auxvisi-
tours de notre ville.

Je me permottrai de mentionner
les noms de MM. J. F. Béique, 'T.
Bélanger, I. Préfontaine, Capt. Le-
fobvre, Capt. O'Sullivan, Lieut.
O'Sullivan, J. A. Plante, M, P, P,
Les meilloures choses même pren-

nent fin: le départ, pour le retour,
cut:licu à neuf heures et demie,

Tous les excursionnistes sont re-
venus enchantés du voyage, ne ta-

rissant pas d'éloges sur ln manière.
icourtoise et sympathique avec la-
quelle ils ont été, reçus.
- » Àtous, pour tous, je dis merci ;,

 

 

 A BOURGAULT: |
pour tous, à tous,je dis au-revoir.…|'

"Paris—Le président Loubot a
reçu hier après-midi, l’hon. J, L
Tarte, ministre des travaux publics,
dans le gouvernement du Canada,

. hd

Londres.—Unc explosion s'est
produite à bord du contre-torpilleur
“Bullfinch”, pendant qu'on en fai-

sait l'essai sur In rivière Solent
; Neuf hommesontété tués et quatre
grièvement blessés, Les ‘victitnes
ont reçu des blessures terribles, la
vapeur cb l’ena bouillante aynnt
rempli lu chambre de chuutte. C'est
le pire uccident de ce genre quise

| soit produit depuis vingt ans.

 

Cartes d'Affaires.
A. BOURGAULT,

AVOOAT

11 Rue St-Denis, - - ST HYACINTHE.

 

 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard- - - - Sr-HY40INTHE

Blanchard, Boissean & Bazinet,
NOTAIRES

18 Rue St-Donis, - ST-HYACINTHE

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissaires do la Cour Supérioure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe.

L. E. MOREL, casavaNtFnenes,
SITAGIITTISE.

ACCORDEURde PIANOS, Prix : S1.50.
AbLEHE : Hotel Ottawa. Tel, 45,

 

 

 

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,

St-Eyacinhe.

Bissonnet & Brodeur
MARCHANDS-TAILLEURS
61 - Rue St-Francois - 61

{Place du Marché)

St-Hyacinthe.

HARDES FAITES,
EN GRANDE VARIÉTÉ

CHAPEAUX,
GRAND ASSORTIMENT.

MERCERIES,
DE TOUTES DESCRIP-
TIONS, en SOIE, LAINE,
TOILE, ETC.

 

 

 

Ouvricis de Promiero Classo,

Satisfaction Garantie.
a8. 90.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE,

Assortiment complet ot choisi de Men-
bles de toutes variétés de patrons et
formes pour Salon, Salle à Diner, Bou-
doir, Chambre à Coucher ot Cuisine... .

 

 

 

L'achat du stock do A. Norenu, à des
conditions avantageuses, nous permet
de vendre à 25 PAR OENT de rédue-
tion, .plus 10 POUR CENT pour du
comptant,

CANAPÉS, CHAISES, ‘
OHIFFONNIERS, COMMODES,

SIDEBOARDS, SOFAS,
'ABLES, ETC, ETO.

âfeubres sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

= 8. 99.

M. O. Davip & Cie
Maison à la Mode !

HARDES FAITES
- D'avance etsur commande,

 

 

 

Assortiment complet de...

Tweeds et Fournitures

84-86 ruc Si-Simon, PlacedMarche
- ST*HYACINTHE. * | Je Epxoxp7Gosséram;|ftaillour.

rep oa! bare «
‘tous lesamedis:—j.'a. c: **

Provinecde Québec, )
District deSt-Hyacinthe./

AVIS PUBLIC

Le deuxième jour de août, mil
huit cent quatre-vinet-dix-neuf, à
onze heure du mntin, sera vendu à
l'enchère publique, sur les lieux,
l’inmeuble suivant faisant partie
de In communauté de biens qui a
existé, entre feu Joseph Fournier
en son vivant barbier, de In Cité de
St-Hyncinthe, et Dame Vietorine
Salois, sou épouse, savoir:
Un emplacement situé en ln Cité

de St-Hyacinthe, an coin des rues

Cnsendes et St-Dominique, étant le
numéro cinq cenb vinat-hnit (528)
du cadastre officiel pourla dite Cité,

St-Hyneinthe, 15 juillet, 1899,
F. X. A. Boisseavu, N. P,

 

Provinec of Quebec,
District of St-Hyncinthe.|

PUBLIC NOTICE

Onthe second day of August,onc
thousand cight hundred and ninety-
nine, nt eleven o'clock in the mor-
ning, shall be sold at publie auction,
on the spot, the following im-
moveable property forming part of
the community of property which
existed between the late Joseph
Fournier, barber, in is lifetime. of

the Cityof St-Hyacinthe, and Vie-
torine Salois, his wile, to wit :
A lot of landsituatedin the City

of St-Hyncinthe, cornerof Caseades
and St-Dominique Streets, being
number five hundred and twenty-
cight (528) on the official plan and
Look of reference of the City of St-
Hyacinthe.

St-Hyneinthe, July 15th, 1899.
IF. X. A. Boisseau, N. 1’,

4 ins, 15-17-24-31

A.DLONDIN&CIE
PLOMBIERS

 

Poseurs d’Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Tuyaux de Fer, Plomb, Grès,

Courruies on cuir ct en caoutchouc,

Ciment Portland et autres,

Powmpes, Valves, ste.,

AGRES COMPLETS POUR BEURRE-

RIES ET FROMAGERIES,

115 Rue Cascades,

ST-HYACGINTHE.
21—7—3m.

Pour Meubles de Menage
A Eon Marché

ALLEZ CIIEZ. .,..

A.NOREAU & CIE,
86 et 88 Rue Mondor, ST-HVACINTHE

 

 

GRAND CHOIX

DE

Tapisseries

Nouvelles
Chemed

E. H,Richer& Fils

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.

 

 

M. Pornign a ouvert un bureau à
l'hôtel Ottawa, St Hyacinthe;oùles
\cultivateurs‘’ peüvent -le (rencontrer

ne oa 
’«tu a NNut

.

 

FR LN. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Fue MONDOR,

ST-HYACINTHE.
—

Denticra de toutes sortes faits sur com-
mundes, Prix moderés.

 

DENTS EXTHAITES SANS DOULEUR
Por un nouveau procédé.

 
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILUBORB
ET MANDFAOTURIÈRE DE

SODAS. GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAMN-
PAGNE, Ete,

C. A. HAMEL
. FIAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHI-
NERIESde toutes sortes, FAITES

et REPAREES avec soin.

43 - Rue Piété - 45

ST-HYACINTHE

 

ja.c.

 

Dordeau&Lajois
Rue Fiéte

ST-HYACINTHE,

2
Ras

FADRICANTS DE

Bieres de Ginoembre,

SODAS et
Liquenrs de temperance          

  

Propriétaires de l'Eau
Minérale

EXOELSIOR ”

ENGINS ET BOUILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

—TEs—

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont tonjonrs remporté les premiers prix
à toutes les Expositions au Canada et à
l'étrangeret sont reconnus los meilleurs
et Jes plus parfaits. :
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et sont vendus garantis
sous tous los rapports.
Un grand nombre sont en nsago À St-

Hyacinthe et dnnsle district, et donnent
pleino satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle nutro maison.
Pourinformations, écrivez à

A... DENNIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pourle district de St-Hyacinthe,

 

 

 

Les trains laissent St IHyacinthe
tous les jours commesuit : ’

€. P. R—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,ete, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M,

G. T. R.—Allant & Montréal,
6 03, 7.20, 10.04, À. M., 12.04 5.25,
P. M., et 8.00 A. M. le dimanche
seulement.

Allant a Acton, etc, : 9.14,] A. M,,
5.25, 10.01, P, M.

TI. C. R.—Allant à Montréal,5.1%
A. M., 4.25 et 7.50, l’. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À. M, et 8.35 P. M.

D. C. R—Allant à Nicolet,; à
5.45, P. M.

U. C. Re—Allant
A. M, et 4.15; P.M.

Allant à Sorel, à,10.15 h. A. M.
et à 7.10 P. M: :

1.20

à St Jean, 8.35
: booted 19 Juin‘1899.



CE

Vulleytield—Ln maison de M.
Pierre Lebœuf, de In rue Cham-
plain, a été frappée par la Foudre et
les pompiers ont éteint le feu, La
foudre est aussi tombée sur le vieux
collège, les dommages sont lévers,

= +*
+

—Madume L. Monctte, proprié-
taire de l'hôtel Larocque, Valley-
field, est morte hier en cette ville.
Maname Monette était propriétaire
de l'hôtel Lacolle, ae Lacolle, il ya
quelques années. Ses hotels étaient
fréquentés par les voyageurs de
commerce, Llle laisse pour pleurer
sa perte, quatre fils

* %*
*

St-Jovite—Le Rév, F.S. Ouimet,
curé de St-Jovite, à célébré hier le
vinet-cingième anniversaire de son
ordination. C'est Mer Duhamel,
archevêque d’Ottawn, qui a oflicié
à In grand'messe chantée pour ln
circonstance.

++
+

Ottawa.—Un M. Rochette, qui ré-

side rue St-Joachin, a chez lui une
vérituble euriosité, un phénomine
biologique: c'est quatre chatons
qui viennent de voir la lumière du
jourliès les uns aux autres par une
membrane aux pattes de derrière.
L'iattuchie est telle qu’à première
vue on est porté à se demander si
ce ne serait pas un chat unique
pourvu de quatre têtes, du seize
pattes et de quatre queues, au lieu
de quatre chats différents.

IX
=

—On parle de brider lu chute
des Chaudières pour des besoins in-
dustriels, comme on a bridé ln chu-
te Niagara. Un canal artificicl se-
rait construit de ln tête de la chute
a Un endroit an pied des alissoires
du gouvernement, dans Vlle Victo-
rin ct liv des usines centrales cons-
truites pour développer de l’électri-
cité motrice à tous les points de In
ville.

= x
*

L’Orignal, Ont—On nous rap-
porte qu’un jeune homme du nom
de Lnfrance vient de se noyer non
loin d'ici. On est à lu recherche du
cadavre.

“+

—M. J.-Bte Dubé, marchand, de
Hawkesbury, Ont, est mort subite-
ment, ce matin, pendant qu'il bi-
luyait sou perron.

LE

Vancouver, C, A—M, J. KE Gi-
routard, d'Arthabnska, membre de
l'Assemblée LégisIntive. est en route
pourl’ouest, retour du Klondyke.
11 dit que jusqu'à présent, les rede-
vances pour l’année courante dé-
passent 800,000. Il évalue à $20,-
000,000 la procuction totale des mi-
nes. On ne prélève une redevance
que sur les sommes plus élevées que
$5,000, au lien de $2,000 comme
jadis.

—ee rpmmur

UTATS-UNIS
 

Lee, Miss.—Vendredi après-midi,
Frank Grant, âgé de G4 ans, s'est
pendu. Ll était mentalement ma-
Inde depuis quelque temps.

Il Taisse une femme sans enfant,
* =
*

North Troy,N. Y—Quatre gran-
ges out été détruites par lu foudre
pondunt Ja dernière tempête.

+ +
+“

Cape Vincent, N. Y.—Jolin Bad-
ley, âgé de 23 ans, a été tué par In
foadre hier matin, à 7 h. 30, en tra-
raillant dans un champ.

#*_

Smith Falls,—La maison et les
dépendances de M. John Campbell
cultivateur de South Elmsley, à 3
milles d'ici, ont été incendiées par
ln foudre. Les dommages sont de
£800 ct sont cn partic couverts par
les assurances:

D'autres bâtisses ont été détrui-
tes parles flummes allumées par In
foudre, chez M. John Cross, iv 3
milles d'Enston’s Corners. Lu tem-
pêten été une des plus violentes
que l'on ait jamais vues,et ello était
accompagnéo de grêle. En bean-
coup d'endroits la récolte a été en-
dommayrée.Ÿ
À Westport plusicurs bñtisses

ont été détruites parIn foudré.
—T'rois des hommes de l’équipage

de lu roélette“Hattle 15. Worcester”,
qui a Tait naufrage à Sable Island
lundi soir, ‘sont arrivés à Canso,
Nouvelle-Ecosse, hier. Il cn ‘man-
que encore onze. Po

LA TRIBUNE—JUILLET100
 

New-York. — Tout le contenu
d'un four & chaux s'est etfondré sur
trois ouvriers, les.nommés Rogers,
Genuwski et Utnamer, qui y tra.
vaillaient à Tonawanda.

Les trois hommes ont eu leurs
vêtements Lrûlés ct ont reçu sur
(liverses parties du corps des brû-
lüres très graves ; on désespère de
les sauver,

w=

Lewiston, Me.—M, Albert René,
lils de M. A. 'T. René, un marchand
bien connu de cette ville, est à fn
dernière extrémité à la suite de ce
qu'on croit être une piqûre de “kis-
sing bug”,

Ity a un mois environ, il fut
piqué au bras par un inseete. Le
lendemain, ce membre enfin démié-
surément et le jeune homme en
ressentit de vives douleurs.
En dépit des secours médicaux

qu’il reçut, il eut un empoisonne-
ment du sang, ct depuis lors son
êtact s'est aggravé constamment.
Ce matin les médceins nvaient

perdu tout espoirde le sauver,
& +
+

Washington—1l résulte «lu rap-
port de l’Interstate Commerce Com-
mission que pendant l’année finis-
sant le 30 juin dernier, 6859 per-
sonnes ont été tttées et 40,5882 blus-
sees aux Etats-Unis par des acei-
dents de chemins de fer.

ae

La cause du cancer

 

On public d'intéressants détails
nu sujet des récentes découvertes
du docteur Bra à propos du cancer,
Sur des fragments de bois mort,
principalement sur des morcenux
de pounnier,le docteur Lra a trouvé
des parasites semblnbles à ceux du
cancer. Ia vbtenu du gouverne-
went li permission d'inoculer des
arbres de la forét de Meudon avec
le bneille du cancer humain, Six
mois après, le «lueteur Brn a cons-
tuté que ces arbres étaient pourris
it certains endroits et que les pur-
ties malades étaient sèches. Les
arbres inoculés étaient principale-
ment des hêtres, des érables et des
sycomores. Un orme «st mort du
Laeille du cancer qu’on lui avait
inoculé,
Le docteur T>rn ne conclut pas de

ces faits que le cancer, communiqué
aux annimaux ou aux vigétnux
soit causé par un parasite, mais il
est convaineu de l'extrême simili-
tuile qui existe entre plusieurs mn-
lutics des plantes et certaines ma-
ladies des animaux,

——_——meme"

Les clous, pour l'Exposition de
1900 continuent à abonder. Les
derniers ont quelque originalité. On
parle d'abord d’une grande bâtisse,
qui tournerait complètement sur
elle-même. Elle aurait une hau-
teur de quatre cents pieds et serait
divisée en vinet-trois étages, sur
chneun desquels il y aurait, pour le
publie, une attraction spéciale. Lu
‘Lütisse tournerait à une vitesse de
trois milles à l'heure. Les arèhitce-
tes affirment qu’il n'y aura aucun
danger et qu’on n’éprouvera même
en tournant aucune sensation désa-
gréable.

Onannonce ensuite un parapluie
géant inventé par M. KR. LL, Sher-
man, de Chicago. Il serait tout en
acier ct aurait 350 pieds de hau-
teur. À chacune des baleines du
parapluie serait attaché un véhieu-
le pouvant contenir une cinquantni-
ne de personnes ct qui s'éleverait
jusqu’itu sommet du parapluie, per-
mettant ainsi aux speetnteurs de
jouir d'une vue immense pendant
quelques minutes.

LR
Rome—L’Etna est en éruption.

Après de formidables grondements
souterrains, le cratère a vomi d'itn-
menses colonnes d’une fumée épais-
se ct ensuite de grandes quantités
de sable.
Une forte secousse de tremble-

ment de terre a été ressentie à
Rome, hier matin, & 2 h, 20. Plu.
sieurs autres fortes secousses ont
eu lieu dans un espace de 15 mi-
nutes après la première. Les dom-
mages causés par le tremblement
de terre sont peu importants, ex-
cepté dans le village de Rocca di
Pappn, à 15 milles de Rome, où les
dégüts matériels sont sérieux. Dans
ce Village, plusieurs maisons se sont
écroulées, et à Castel-Gandolio, i
quatorze milles de Rome,une partie
de l'éslise est détruite. Personne
n'a été tué.

Le pape dormait dans la villa du
Vatican, Ila été réveillé par ln
première secousse et il est sorti danslojardin ‘très inquiet,  

     

 

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
pourengrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRON

Maison Canadienne
Le plus grand magasin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTUE,

Spécialités :— ee

FONDS DE BANQUEROUTE
et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleur marché que

n'importe où.

Entrez voir notre coton carrenuté
à 33 cts, ch nos cluussures pour
hommes valant $1.75 pour $1.00 ct
Un superbe assortiment de chaus-
sures pour dames.

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES ect MONDOR,

a 8, 99.

MARBREKIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
AnTIsTE-SCULPTEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

 

 

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.
 

AUTELS, ENTOURAGES DE

- TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC., ETC,

269- rue Cascades -269

 

 

ST-HYACINTHE.

L À. GUERTIN,
HE

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

ChaussureS
HOMMES, rout

FEMMES,

ENTANTS.

Aussi — Pardessus, Caoutchoucs,

Sacs de Voyage, Valises, ete.
 

Seul agent à St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLIATET:.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

3t-Hyacinthex
a 8. 99.

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier,Flombior ot Couvrour

138, - Rue Cascade,
"St Hyaciptbe.

 

 

 

Bureaux et Chambres
A LOUER

Dans la bätisse ci-devant,

occupée par le

GRAND HOTEL,
Possession immédiate

S'adresser au bureau de

La Tribune.

L. P.. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthes, Lc
AUSSI

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
Bois de charpente, ot Bardcaux,
Blanohissage, Embouvetage,

Sciage

Tout onvrage fait promptement.
Satisfaction garantie.

Coin des rues St-foscph ct
St-Antoine.

ST HYACINTHE

 

 
 

Lee Magasin

du Bon Marche

EX GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 243 ot 244'

BUE CASCADES
T-EYAQINTHE.

Tleur,Gram,Son,Gru,Moulée,ete.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melasses, Grnisse, etc. cto. etc
 

Marchandises Séches
SPÉCIALITÉ : Marchundises Françai-

ses, Soics, Cachemires,

EAU PLUS BAS PRIX.)
 

AgentJour In célèbro FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenior de I'nnivers.)

Agent pour **The Lake Deschénes Mil-
ling Co.” Hull, et ln farined phitisse-
rie “Lodd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécinlement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons ct indiennes à
la livre que nous recevons chaque so-
maine dos Etats-Unis.

N. B.—Argonteries données en ca-
dennx aux achoteurs,

. ST. HVACINTHE,
Kx-Vieux journaux

à vendre àlalivre, au

bureau de La Tribune.
 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

243 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE,

Execution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

Télephone 150.

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—ouv— ’

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, 1l contient un'tn-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe ct le chemin de la Croix, et
vingt-deux ‘‘ Entretiens ”’ avec No-
tre-Seigneur pour l’HzunE p’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
ment
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Reliure ordinaire : 75€,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les ‘rais
de TRANSPORT y Compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PrécIEUX SANG,

St Hyacinthe, P. Q.
Canada

 

 

  

 

  

4 50 YEARS”
8 EXPERIENCE
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LA PETITE ANONYME

( Suite)

—Ah! balbutia-t-il en portant
808 deux mains it son cœur qui se
brisait, vous savez bien, cependant,
mon Dieu qu’en désirant son ma-
riage, je n'obéissais i aucune pen-
sée d’orgueil ou de vanité! Je vou-
lais seulement payer ma dette de
reconuissance!

Alors, une voix intime et profon-
de lui répondit:

—Possible! Mais & quoi celn te
sert-il d’être un liomme plus intel-
ligent que les nutres, de volonté
plus arrêtée et de caractère mieux
trempé, si c'est pour te Inisser rou-
ler par un petit misérable d'aussi
piètre valeur que celui-là ? Toi seul
est coupable dans cette nifaire-liIl
fallait te procurer des renscigne-
ments sans parti pris d'aucune sor-
te. Eh bien! puisque tu ns fait le
mal, répare. Seul également aujour-
d'hui, tu en us le pouvoir!

Lucien se redressa. Toute son
ancienne énergie revenait,
—Oui! dit-il très résolu, en frap-

pant sur ln table, jai fait cc ma-
riage, mais sur mon ime, jo le défo-
rai. Et lo divorce, avéc eus lettres,
je l'obtiendrni!

Il se tut ; minis dans le silence de
cette pièce déserte, une idée peu à
peu germa, puis se développa et
monta en lui. Et l'enfant? Cet en-
fant que Lucien nvait tant désiré
et dont les premiers symptômes
venus lui avaient causé un si im-
mense bonheur? Quelle serait sa
place dans In société entre une mè-
re ct un père étrangers l’un à l'an-
tre de par la loi? Quelles sources
d'angoisses et de douleurs pour
Germaine, lorsque son enfant ne se-
rait pas avecelle! Que verrait-il
chez son père, surtout si cétait une
fille ? À quels contacts, cet homme
sans délicatesse l'exposernit-il ?
À cotte pensée déjà affolante

pour un cœur aussi essenticlle-
ment droit ct honnête que celui de
Bargemon, vint bientôt s'en ajouter
une autre, aussi douloureuse, nussi
triste, tout aussi cruclle : Lucien
avait fait à l'enfant qu’attendait
Germaine uue donation de quatre
millions, Et Grégoire, sans serupu-
les, sans conscience, privé de tous
sens moral, peut-être entre les
mains des gens le dominant et le te:
nant par ses passions, dans tous les
cas capable des pires choses, pou-
vait fairo disparaitre l'enfant pour
devenir, en héritant de lui, le mai-
tre de su fortuno ?
A ce moment, si noir, si irrépa-

rable lui apparut l'avenir de Ger-
maine ; si profond, l'abime qui at-
tendait lu malheureuse enfant,et où
son entêtement sentimental à lu
l’avait poussé, que la sentant per-
due, sans que ses forces lui permis-
sent ‘désormais dela sauver, pus
même de la protéger, un grand, un

immenso découragement s'empnra
de lui, etson pauvre cœur, déjà si
malade, se brisa tout à fait. L'’é-
touffement arrivait, terrible !
—Ausecours! criu-t-il, je meurs!
Rassemblant toutes ses forces, il

press désespérément le bouton de
la sonnette électrique à porté de sa
main, On accourut.
Le valet de chambre, en le

voyant dans cet état, appela toute
la maison, et alla nussitôt chercher
la fameuse poudre dont Germaine
lui avait si minutieusement expli-
qué l'usage. Les premières vapeurs,
en effet, combattirent la dyspnée et
desserrèrent l'étreinte mortelle de la
poitrine. Mais lo cœur ne fonetion-
nait plus.
—Vite ma fille! balbutia Lucien,

qui se sentnit mourir.
Puis une phrase de ces lettres lui

revint tout à la mémoire. Grégoire
dansces ignobles lignes,parlait sou-
vont de Mathieu, qui paraissait
être son confident, ou son com-

missionnaire, et, qui, malgré tout
celu, semblait imposer à Grégoire
un certain respect. À lui-même,
Bargemon, ce Mathieu avait tou-
jours également inspiré une sympa-
thie;inconsciente. -Son regard était
droit et loyal; sa physionomie un

peu dure, mais très franche, lui
plaissait.

Pourquoi à cette heure suprême,
Lucien pensa-t-il & cet homme ?
Pourquoi se dit-il que seul, aban-
donné do tous ainsi qu’il était, Ma-
thieu pouvait l'aider? Tout cela
était irruisonné, en dehors de su vo-
lonté, plus rapide que la pensée.
—Mathieu ? -balbutia le mourant.

Où est-il.
Le valet de chambre du comte

était li, accourn avee les autres, ai-
dant à soigner le mourant. A l'ap-
pel de son nom, il s'avança.
—Qu'on nous laisse! ordonna

Lucien.
Tout le monde disparut dans la

pièce voisine,
—d'ai foi en votre honnêteté dit

Bargemonpéniblement, voulez-vous
me faire un serment?
—de suis prêt, dit Mathieu de sn

voix franche, avce son regard droit
et honnête.
—Sur le souvenir de votre mère,

continuait l'agonissant, sur Dieu si
vous y croyez ect sur votre salut
éternel, jurez moi que vous proté-
gerez l'enfant de mafille !
—O nionsieur, que dites-vous?

Mais il n’est, il ue saurait jamais
être en péril !
—Jurez insista Lucien

torité.
—Je le jure! dit-il simplement.
—C'est bien ; mais ce n’est pas

assez! Répétez avec moi : “Je jure
de veiller surlui, de l’arracher nux

pièges qui pourraient lui être ten-
dus, cle prendre, ponr cela, telle dé-
termination que les circonstances,
d'accord avec ma conscience et mon
honnêteté, me dieteront !”

Mathieu lentement redit ces pa-
roles une à une, fermement, sans
hesitation. Lucien continua:
—Ce serment doit rester sceret,
—1I le sera:
—Votre maitre est un bien grand

misérable. Mais si dans votre cœur
il y a de l’orbre de reconnaissance
pour les bienfaits du père, vous de-
vez essayer d'atténuer et de répa-
rer le mal qu’il a fait où qu’il fe-
ra.

—Tei, dit Mathieu, voyant Dar-
gemon instruit de tout, je l’ai vou-
lu, je ne l'ai pas pu. lt si j'eusse
insisté, il m'eût impitoyablement
chassé. l’ourl'enfant ce sern dif-
férent. Devrais-je y laisser ma vie,
il sern sauvé !
—Merci je vous crois! Un mou-

rant vous devra sn suprême conso-
lation ! Prenez cette clef. Bien. Ou-
vrez ce secrétaire, là, vis-à-vis. Sur
lu tablette du milieu, devant
vous, il y a des billets de Lan-
que.
—Oui monsieur.
—Prenez ciny liasses. Cela fait

cinquante mille francs. Ce sera
pour l’eniant, pour le sauver ou
l'élever. L'argent quelquefois, apln-
nit tant de difficultés! Vous vous
en servirez commie vous l'enteudrez.
Je m'en rapporte à votre honneur.
J'ai confiance. Ne me trahissez
pus!

uvec au-

Une nouvelle syncope arrivnit.
Lucien eut encore ln force de jet-
ter au feu les lettres de Craponne
et celle de Grégoire. Si Germaine
revvenait, il ne fallait pas qu'elle
vit ces horribles pièces à conviction;
dans son état, malgré son peu d’il-
lusion sur son mari, elle pouvait en
mourir. Ln flamme nvait à peine
achevé de les consumer que Barge-
mon était toub à fai sans connais-
since,

—J1 est perdu, déclara le méde-
cin au premier coup d'œil. Il va
passer, peut-être sans revenir à lui.
Dans tous les eas, reprendrait-il
connaissance, ce ne sera pas long :
La médiention la plus énergique,

In plus intelligente, lui fut cepen-
dant appliquée. Tout à coup, dans
le silence de la nuit, on entendit le
roulement d’une voiture approchant
de l'hôtel, puis elle retentit sous ta
voûte, ct elle s'arrêta subitement.
À ce moment précis, Lucien ouvrit
les yeux.
—Germnine ! balbutin-t-il en

tournant vers l'entrée son regard,
déjà voilé des obscurités de l'au de-
là.
Ln jeune femme, appuyée à

I'huisserie de la porte, était bien
plus blanche que sn robe de den-
telles Elle devina plutôt qu’elle
n’entendit son nom aïnsi prononcé,
et se raidissant elle marcha vers
son père du pas qu'edt pu avoir un
automate en mouvement.

Grégoire s'empressnit bourdon-
nant et imsuportable, comme In
mouche du coche. Il allait, venait,
très nflairé, questionnait tout le
monde, blimait tout ce qui avait  

—

été fait. Sans un mot, sans un ges-
te, Germaine tombu aux pieds du
mourant, et l’entoura de ses bras,
—Ah!si tu meurs, je ne veux

plus vivre ! balbutin-t-elle éperdue.
Ces mots, qui étuient la confirma-

tion éloquente et précise, l'aveu in-
conscient de ses déceptions ct de
ses douleurs, laboura Lucien comme
d’un ferrouge.
—Pardon ! murmura-t-il. Pardon,

ma pauvre martyre!

(A continuer)

 

SOUMISSIONS POUR CLAIMS DE PLA-
CERS MINIERS SUR LA RIVIERE
DOMINION, DANS LE TERRI-

TOIRE DU YUKON

DES SOUMISSIONScachetées acres-
sées au soussigué et portant les

mots: ‘Soumission pour un clnim de
placer minier” sur l'enveloppe seront
reçus à ce dépurtemont jusqu'au veudre-
di, ler jour de septombre 1899, à midi,
pour claims do placers ou parties de
clnims sur la rivière Dominion réservée
it ln Couronne.

Voici une listo des numéros des claims
et des parties de claims et do leurs di-
monsious approximuatives, selon l’arpen-
tuge de MM. Jumes Gibbons et R. W.
Cautley, arpenteurs des terres du Domi-
nion,

AU-DÉSSOUS DE LA DECOUVERTE
LA PLUS HAUTE

Longueur en Longueur en
No pieds No pieds
JA 5 104 us

2A 19 15 A 42-25
3A 30-5 31 A 43
SA ST-4

AU-DESSUS DE LA DECOUVERTE
LA PLUS BASSE

Longueur en Longueur en
No pieds No pieds
1A 12 GA 35-00
2A 59-1 10 A 1438-25
+A 1-25

AU-DESSOUS DE LA DECOUVERTE
LA PLUS BASSE

Longueur en Longueur en
No pieds No pieds
1A 065-3 TOA 247
2A 7.2 70 OU.
2C 203 TT 449-8
SA 34-00 160 338
9A 39-25 18 A 164-7

11 A 98-1 TS À 3-6
18 A 68-5 80 431-3
TA 40-25 SIA 15-3
20 202-1 83 500-
21A 71-9 S54 500-
22 500- ss 500-
22 A 60-7 SL 500-
23 446-2 87 500-
25 500- ST A s00-
26 120-66 S78 397-9
31 800-5 Sh A 35-1
oe 500- 91 500-
3 5o0- 92 H00-
30 Su0- 93 500-
37 500- 9. 500-
48 352. 95 500-
(8 À 91-7 0G 5o0-
6 A 40-5 UT 500-
7104 72-6 U8 500-
71 414-4 89 500-
T3 A 12-3 100 478-7
4A 21-8 101 119
Chaque soumission devra indiquer les

numéros des claimset des parties pour
lesquelles cllo sera fnite, ainsi que lo
montant de l'indemnité offerte pour
chaque cluim et chaque partie. La sou-
mission peut être faito pour tout le lot
ou l'un ou plus des claims et des parties,
et devra être accompagnée d’un chèque
accepté nu nom du ministre de l’Inté-
rieur, pour dix pour cent de Ia somme
offerte ; nue moitié du reste devra être
puyée au département de l'Intérieur à
Ottawu, on au Commissaire du T'erritoi-
re du Yukon, à Dawson, dans un défai
de 30 jours après nvis de l'acceptation
do ln soumission, et lo resto daus le dé-
lui de six mois après, nvec intérét au
taux do quatre pour cent par année,
Des entrés pour les claius ct les par-

ties seront accordées conformément aux
1èglements des placers miuiers, sur re-
ceptation de la soumission .
Les cutrées serout sujettes à In rede-

vanco ordinaire et aux prévisions des
dits règlements do temps à autre en vi-
gneur, excepté en ce qui concerno la re-
présentation prévue par ln clauso 39,
qui ne seru pas exigéo.
Les claims et les parties de claims

ponr lesquels les entrées peuvent être
accordées ne devront comprendro aucu-
ne partic des clains de rivago on de mon-
taguo pour lesquels une entrée peut
avoir été précédemmont accordéo.
La plus élevéo ni aucune des soumis-

sions ne scront pas nécessairement nc-
coptées.

JOHN R. HALL,
Secrétairo

Département do l'Intérieur
Ottawa, 27 mai 1899.

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199 ,

ST-HYACINTHE.  

NE
 |

BIERE ET PORTER DF JOHN LABATTS

aotiiLABATR
LONDONCaxara

ASE & STOUT   

WAUDRD £3 The

  

HIBITIONS ©

LONDON, ONT,
Ome ne

Rocomwandé par 10a connajasenura ot
les médecins daus toutes les partiosdu
Onnada.  Voyoz lon tômolgnnges écrite
dochimistes éminents,

NEU MEDAILLES DOR, DPARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIFLONES ob=
tonua sux expositions aniversellus de
Franoo,d’Australio, des Etats Unis, dq
Cauads,de la Jsuisique Eudes Occiden-
talen.

Baveur originale et fine, pureté guaranties
ces brouvages sont fultsapéoiateruent
pourconvenir au climat de ceconti,
uent et pe sont pas surpasses.

 

{Priz Spéciaux au Gros

- On porte & Domicile dans“toute
la ville,

J. B. St.PIERRE
EPICIER

256’RUE CASCADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez nu No. 36.

  

A VENDRE

S'udresser au burcau de LA Tri
BUNE

Unbillard en parfait ordre,
Unpiano droit de seconde main.
Unievitrine (show case) montée

en nikel,
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Laste des Numéros ct Localités
 

No Quartiers

2 2 Station desPompes.
3 3 St Antoine et St Simon
4 4 St Joseph et Cascades .
5 1 William et St Casimir.
6 1 Séminaire St Hyacinthe.
7 4 St Antoine ct St Hya-

cinthe.
8 2 Dessaulles et Lafram-

boise.
9 5  Aqueduc St Hyacinthe,
2 4 Bourdages et Morison.
13 5 Girouard et Desaulniers.
14 5  Girouard et Després.
15 z Concorde et St Louis.
6 1 Girouard, Moseley & Co.
17 1 St Antoine et Concorde.
138 5 Héloïse et Desaulnier

4 Claude et Bourdages.- 2
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PRIX 26 Cts.
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